
La croisée de Saint-Gabriel 
Depuis des siècles, Saint-Gabriel est un point de rencontre 
pour les Hommes mais aussi un lieu de rassemblement 
idéal des troupeaux sur la Routo de transhumance. En 
Pays d’Arles, la transhumance est pratiquée par les éle-
vages de moutons, et parfois de chèvres. Les troupeaux 
réunissaient alors des milliers de bêtes de multiples pro-
priétaires, les capitalistes, qui se regroupaient avant de 
quitter les plaines desséchées de Provence au mois de 
juin. Sous la conduite des bergers et bergères, ils passent 
l’été en alpages et en reviennent au mois d’octobre. 
Depuis un siècle, la végétation des Alpilles évolue plus 
aisément vers le stade forestier. La grande pinède qui 
entoure Saint-Gabriel, particulièrement soumise au 
risque incendie, est caractéristique de cette évolution. 
L’élevage pastoral revêt ici une importance particulière : 
le pâturage en colline permet de préserver les paysages, 
la biodiversité des Alpilles et les patrimoines historiques 
exceptionnels de la croisée de Saint-Gabriel.

Accès

Tarascon
D33 direction Fontvieille

Le Planet 
800 m après la chapelle 
St-Gabriel

P

Le feu est l’ennemi de la forêt 
En forêt, utiliser feu, barbecue, cigarette peut causer un incendie et 
faire subir à d’autres de graves dommages. 

Pour votre sécurité, l’accès au massif est réglementé du 1er juin 
au 30 septembre. Renseignez-vous au 0820 11 13 13 ou sur 
bpatp.paca-ate.fr

Restons sur les sentiers
Rester sur les chemins balisés, faire le moins de bruit possible et tenir 
ses animaux en laisse réduit notre impact sur la faune et la flore. La 
responsabilité des communes ou du PNR ne saurait être engagée en 
cas d’accident.

Ensemble, préservons l’environnement !

Le Parc naturel régional des Alpilles
Le territoire des Alpilles est labellisé "Parc naturel régional" 
depuis 2007. L’évidence même pour ce petit joyau de Provence, 
à la beauté si fragile et singulière. Une terre pittoresque façonnée 
par plus de 4 000 ans d’histoire, un lieu de vie remarquable par 
la diversité de ses richesses naturelles et culturelles, un terroir 
exceptionnel par l’équilibre subtil qui lie les paysages aux femmes 
et aux hommes qui y œuvrent au quotidien. 
Entre massif, plaines et marais, le Parc naturel régional des Alpilles 
s’étend sur plus de 50 000 ha pour préserver et valoriser les pay-
sages et patrimoines d’exception qu’offre ce territoire si singulier. 

Informations
Parc naturel régional des Alpilles
Maison du Parc • 2 Boulevard Marceau, 13210 St-Rémy-de-Provence
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h
+33 (0)4 90 90 44 00 • www.parc-alpilles.fr •  @pnralpilles

Maison de la Transhumance
+33 (0)4 90 17 06 63
www.transhumance.org • www.larouto.eu

Association des amis de la chapelle Saint-Gabriel
+33 (0)4 90 90 44 00 • amissaintgabriel.chez.com

Office de Tourisme Intercommunal Alpilles-en-Provence
+33 (0)4 90 92 05 22 • www.alpillesenprovence.com

Goûtez aux Valeurs Parc !
Choisir un produit, un agriculteur, une prestation touristique 
ou un hébergement bénéficiaire de la marque "Valeurs Parc 
naturel régional", c’est favoriser les professionnels impliqués 
dans le développement durable du territoire. 

Découvrez-les tous sur www.consommer-parc.fr

Rencontrez les marqués Valeurs Parc qui élèvent des chèvres du Rove :

Chèvrerie La Coraline
Fromages, yaourts, brousse, viande et terrines de chèvre du Rove
Quartier des Imbernières,13890 Mouriès • Sur rendez-vous
+33 (0)6 84 07 49 81   

La Boucabelle des Baux
Viande et charcuterie, fromages et brousse du Rove
Quartier du Mas de Chevrier, Mas de Vinaigre, 13520 Les Baux-de-Provence 
Sur rendez-vous • +33 (0)6 07 48 89 14 

Risque incendie et pastoralisme

Héritées de millénaires d’exploitation pastorale, d’extrac-
tion de l’huile de cade et de la térébenthine, de confection 
de la chaux et du charbon, les garrigues et pelouses 
sèches qui accueillent une riche biodiversité animale et 
végétale sont emblématiques de la Provence. À ces pres-
sions humaines qui maintiennent les milieux ouverts, il 
faut ajouter les aléas climatiques : sécheresses, précipi-
tations irrégulières, vents violents et feux fréquents ont 
pendant longtemps limité le développement de la forêt.
Depuis un siècle, la diminution des activités tradition-
nelles engagée dès la Première Guerre mondiale et une 
lutte contre l’incendie plus efficace permettent à la végé-
tation des Alpilles d’évoluer plus aisément vers le stade 
forestier. L’hiver 1956, particulièrement froid, a par ailleurs 
marqué un temps d’arrêt pour les pratiques pastorales : 
l’interdiction du pâturage dans le massif, suite aux dégâts 
du gel sur les arbres, accélère de façon brutale la diminu-
tion des activités d’élevage. Avec l’abandon quasi-total 
des activités humaines, les garrigues se sont rapidement 
transformées en forêts et le risque d’incendies majeurs 
est devenu de plus en plus présent.
Dans le massif, les troupeaux ovins, caprins ou bovins, 
jouent un rôle important dans la gestion de la forêt : en 
mangeant l’herbe et les pousses d’arbres et d’arbustes, 
ils freinent l’embroussaillement, limitant le risque incen-
die et maintenant les milieux ouverts. De nombreuses 
espèces protégées, comme la Fauvette pitchou et 
l’Alouette lulu y trouvent un milieu propice, tandis que 
les grands rapaces comme l’Aigle de Bonelli en font leur 
terrain de chasse privilégié. 

Le retour des troupeaux dans la colline 
participe à la protection de la forêt 

contre les incendies et à la conservation 
de la biodiversité méditerranéenne.

Vue de la chapelle et de la Tour de St-Gabriel, fin XIXe - début XXe s. 
Le paysage largement ouvert où n’apparaissent que des arbres épars et chétifs traduit une pression 

constante exercée par les activités humaines et les aléas climatiques
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Niveau
Variable

La croisée de 
Saint-Gabriel
Sur les pas de la transhumance

Sur les pas de la transhumance 

Pèr draio e pèr camin 

Boucle et variantes
Durée
1h30, 3h30 ou 5h

Distance
4,4 km, 11,4 km ou 14,7 km

Dénivelé positif
160 m - 370 m

Boucle 
et variantes



Ernaginum et le site de Saint-Gabriel

Dès l’Antiquité, une petite agglomération, le vicus d’Er-
naginum, s’élevait ici, à la croisée de trois grandes routes 
commerciales : la via Domitia, la via Aurelia et la via Agrip-
pa. Au Moyen Âge, ces routes ne sont pas abandonnées et 
le chemin de Saint-Jacques de Compostelle vient même s’y 
ajouter. La chapelle Saint‑Gabriel construite au XIIe s., avec 
son superbe portail roman inspiré de l’antique, témoigne de 
l’importance de ce lieu de passage, d’échanges commerciaux 
et étape de pèlerinage. Dominant ces voies de communi-
cation majeures, un péage est établi au XIIIe s. au profit des 
Comtes de Provence : la tour maîtresse du castrum domine 
encore la croisée de Saint-Gabriel.

Franchir la barrière et suivre le chemin principal. Au 
premier croisement (panneau Le Planet), laisser la 
citerne 124 sur votre droite et continuez sur la piste. Au 
croisement suivant, prendre à gauche vers la tour et la 
chapelle St-Gabriel. 

Revenir sur ses pas jusqu’au croisement et tourner 
à gauche pour continuer la balade. Prendre la piste 
AL 101 sur la droite en légère montée et suivre le 
chemin jusqu’à l’intersection avec le GR6® 

À l’intersection avec le GR6® : 

Variante A  (4,4 km) : prendre la piste de droite pour 
revenir vers Le Planet et regagner le parking.

Ou continuer sur le GR6®  sur la gauche, direction 
St Rémy, l’emprunter sur 2 km jusqu’à la cabane de 
chasse. La contourner sur la gauche et franchir une 
barrière DFCI. Au bout de 1,6 km, à une fourche, la piste 
montant légèrement sur votre droite permet d’accéder 
directement au point 6  (variante  B  - 11,4 km).

Au croisement, prendre le chemin à droite après la 
citerne 45, en direction de la chapelle St-Peire. Passer 
devant le prieuré (sur votre gauche). Tourner à droite 
dans le vallon de la Lèque au croisement suivant. 

Au panneau indiquant la chapelle St-Gabriel, tourner 
à droite. Rester attentif pour emprunter le premier 
chemin montant sur votre gauche (balisage jaune  ) 
et franchir une barrière. Continuer en laissant la grotte 
sur votre droite et contourner la barre rocheuse. 

Au croisement suivant, prendre à gauche (intersection 
avec l’option  B  ). Continuer le chemin, il passe devant 
une citerne DFCI et un abreuvoir destiné au troupeau 
qui pâture ici. 

Longer la combe (sur votre droite) puis emprunter le 
chemin qui y descend ; le chemin se resserre et opère 
une forte descente avant de remonter sur l’autre 
versant. Rejoindre le croisement avec le GR6®  
puis le tracé de la variante A  pour revenir au parking. 

La chèvre du Rove 
Caprins transhumants

C’est dans les collines de l’arrière-pays méditerranéen que s’est 
façonnée la race de la chèvre du Rove, qui prend le nom de son 
territoire d’origine : le village de Rove, localité de la chaîne de 
l’Estaque, près de Marseille. 

Reconnaissable à ses longues cornes torsadées en forme de lyre, 
elle se rencontrait fréquemment au sein des grands troupeaux 
ovins de Provence qui, l’été, transhumaient à pied vers les Alpes. 
Leur rôle était alors multiple : les menoun (boucs apprivoisés) 
conduisaient le troupeau, gardant d’année en année le souve-
nir précis des itinéraires de transhumance et ouvrant les pistes 
dans la neige. Les caprins permettent aussi de "déchômer" le 
troupeau : ils repartent plus aisément après les pauses, notam-
ment par forte chaleur, et entraînent à leur suite les moutons. 
Les chèvres quant à elles adoptaient et allaitaient les agneaux 
doubles ou orphelins. Les bergers se nourrissaient également 
de leur lait, riche et gras, et de viande de cabris. 

Avec l’arrêt de la transhumance à pied, la race a presque disparu 
dans les années 1970 avant d’être sauvée par des éleveurs pas-
sionnés. On compte aujourd’hui plus de 10 000 têtes de chèvres 
du Rove, élevées notamment pour la confection de la Brousse 
du Rove, fromage AOP depuis 2020 à la qualité gustative re-
connue depuis longtemps dans les environs de Marseille.

Dans les Alpilles, la viande fraîche et la charcuterie sont les ma-
nières privilégiées de valoriser cet élevage pastoral en colline. 
Peu connues, elles pérennisent pourtant une tradition gastro-
nomique qui accompagne les bergers transhumants depuis des 
siècles.

Race rustique par excellence, adaptée aux climats 
arides et élevée en plein air toute l’année, la chèvre 

du Rove est friande d’épineux délaissés par les 
moutons. Elle limite ainsi l’embroussaillement des 
garrigues, sauvegarde les paysages méditerranéens 

et réduit le risque incendie.
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Quelques troupeaux de brebis et de chèvres 
pâturent dans les environs. Vous les croiserez 

peut-être lors de votre balade.

La forêt méditerranéenne

Dans le cycle naturel des forêts méditerranéennes, la 
garrigue est le premier stade de développement. En l’ab-
sence de perturbation, le Pin d’Alep la remplace peu à peu 
et dans son ombre s’installent les chênes verts et chênes 
pubescents. La faible durée de vie du Pin d’Alep (150 ans 
en moyenne) permet aux chênaies de se développer et 
de remplacer la pinède : la forêt méditerranéenne atteint 
alors sa pleine maturité. 
De nombreux incendies ont cependant ravagé les Alpilles 
au fil des ans. Autour de Saint-Gabriel, les pins ont une 
soixantaine d’années. Leur écorce et aiguilles très inflam-
mables rendent ce secteur particulièrement sensible au 
risque incendie.

Le menon est selectionné par l'eleveur parmi les plus beaux 
boucs du cheptel. Il est placé à l’avant, porte toujours une 

sonnaille et entraîne le troupeau à sa suite.

La Tour de St-Gabriel, fin XIXe - début XXe s.
L’imposante tour permet le contrôle des Hommes et des marchandises empruntant 

les routes au sud et à l’ouest des Alpilles. Au XIXe s., une porte est percée dans la 
partie inférieure. Le rez-de-chaussée est alors aménagé pour accueillir les bergers 

accompagnant les troupeaux sur la Routo de transhumance.

 Dans la garrigue, les chèvres du Rove se nourrissent de 
romarin, de genêt, de chêne… Les arômes de la Brousse du 
Rove varient en fonction de leur alimentation, présentant 

parfois des notes d’amande.

 La viande de cabri du Rove occupe une place privilégiée 
dans le repas du berger transhumant. Fine et goûteuse, elle 
se déguste aussi bien fraîche qu’en charcuterie et attise la 

créativité des grands chefs.

Respectons la tranquillité des troupeaux
Les troupeaux sont souvent accompagnés de chiens de 
protection. Ayez les bons réflexes : gardez vos distances et 
restez calme ; tenez votre chien laisse, ne menacez pas les 
chiens et ne les approchez pas. 
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